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Pour choisir leurs études, les rhétoriciens
regardent d'abord à l'emploi
ENSEIGNEMENT La FEF a sondé les élèves de rhéto il l'orée de l'enseignement supérieur

P lus qu'une poignée de jours
. et les quelque 47,000 élèves

de 6" secondaire en Fédération
Wallonie-Bru.xelles quitteront les
bancs de l'enscign •.•ment obliga-
toire, Pour un quart d'entre eux
cnI'iron, le parcours scolaire de-
vrait s'arrêter ]à OU presque. us
autreS - environ ,35.000 jeunes
adultes - rejoindront dès sep-
tembre une haute école, une
école supérieure des arts ou une
université. Non sans certaines
appréhensions .., La Fédération
des étudiants francophmlCs (ac-
tive dans le supérieur) et le Comi-
té des élèves franeophones (adif
dans le secondaire) se sont livrés
récemment il une enquête dans
les lycées et collioges de la Com-
munauté française. Un peu plus
de BOO rhétoriciens walluns et
bruxellois ont livré leur ressenti
face à l'orientation, à l'aide il la
réussite, il l'accès am: études, au
risque d'échec ...

1Études ou pas 7 Une certi-
tude : l'immense majorité

(6:1 %) des élèves souhaite rester
dans le système éducatif en pou~-
suivant des études supérieures, A
quelques mois du grand passage
pourtant, le taux d'indécis reste
important. On sait que statisti-
quement 75 % des garçons et
77 % des filles issus de renseigne-
ment secondaire (tous types
confondus) optent pour cette for-
mule; or, en 2016, à quelques
mois de la fin de l'année, ils
n'étaient encore que 6:3 % il avoir
pris une décision. Pour la FEI" -

celte remarque revient d'ailleurs
comme un leitmotiv tout au long
de l'enquête -, ~ cc/a ,,,,ulève à
tout le moin,~ des qllestùm' quant
à l'orientation et lëclairagc que
peut donner 1'C118eigncmeltt obli-
gatoire à ('e ,çujt't », L'étude met
au jour un autre phénomène: le
lien étroit entre le niV<'aude for-
mation des parents et l'intérêt
pour les études supérieures (plus
il est élevé, plus Il' taux d'aceès au
supérieur est haut). Onnote aussi
que seuls six éli,ves sur dix cs-
liment être bien préparés pour
entamer un parcours dans le su-
périeur,

2 Poser le bon choix, Qu'est-ce
qui influence un jeune dans

le choix de ses études? Fort heu-
reusement, l'intérêt pour la ma-
tière fait la course en tète: plus de
80 % des rhétoriciens en font une
condition sine quo non. S'agis-
sant de la durée du cursus, les avis
sont davantage partagés: seuls
2!l % des élèves estiment impor-
tant dl' savoir s'ils pourront s'ac-
quitter de leur formation en trois
ans ou en cinq ans par exempl •.•.
Le facteur temps prend cepen-
dant de l'importance en lien avec
l'origine soeiale des élèves: plus
le niveau soeioeulturel est faible,
plus ce criti,re fait rétléchir dans
un contexte où chaque année
supplémentaire grêve d'atllant le
budget familial. Le tout est en
lien avec le niveau des frais d'ins-
cription (plus élevé à l'université
qu'en haute école) et le> l'Oùts pé-
riphériques: près d'un étudiant

sur deux eonsidiorl' avec attention
les frais cachés (IoRement, trans-
port, matérieL.) avant dl' faire
son choix de formation, La FEI"
«;nûste ,.ur l'importance d'un
r(t'inalu'ullf11f, les frai" d'ins-
c:ripHan par e,l'emple restant très
éloignés de ['(Ibje!'tif de gratu ité
des études auquel la Belgique SeM
mgugee »,

3Les débouchés, La notion
d'employabilité des études

est souvent mise en débat entre
les tenants d'une" vision utilita-
ri~1:e" de l'enseignement et ceux
qui pensent d'abord "bagage
culturel ». Du haut de leurs 18
ans. les rhétoriciens ont tranché
la question. Pour les trois quarts
d'entre eux, le débouché profes-
sionnel est un facteur de choi"
important ou très important. En
plus de la volonté de poursuivre
des études, les élèves altendent
clairement 'lu 'elles leur ap-
portent des perspectives profes-
sionnelles. Par contre, pour la
FEI", pas question de céder aux
propositions d'Agoria (la fédéra-
tion de l'industrie technologique)
qui plaidait en 2015 peur une
" illl:itatioTi finl/ncière en../iweur
desfilièl'e,'1 purtm,'es d'emploi.,»
(minerval plus avantageux pour
les formations menant à un mé-
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tieren pénurie). Pourla FEF, ~ il
semble dangereu.r de lier les dcu;e
aspects car l'enseignement doit
rester un srn'ù'c' publir ail sen'ire
des ritoyens. "

4 La cl'ilinte de l'échec. Pas en-
core dans le supérieur ... que

l'échec leur pend déjà au nel. Les
nouVeaux étudiants ont beau être
- pour la plupart - emplis de
bonne volonté, ils savent que
60 % seront confrontés à J'échec
dix mois plus tard (le chiffre ne
varie guère ces dernières annees,
les spécialistes parlent de
«mllstante macabre »). Confir-
mation aVec l'enquête: seul un
tiers des rhétoriciens pense être
en mesure de réussir leur pre-
mière année dans le supérieur.
Un chiffre partiellement induit
par la situation des élèves en fin
de sel'ondaire : 53 % des rhétoci-
ciens onl été, au moins une fois,
Cil èche, scolaire. Pour la FEI", la
fin de la constante macabre com-
mence par un changement de pa-
radigme dans le secondaire: aide
illa réussite, travauxàl\\eolc, ins-
tauration d'un tronc commun,
davantage de prise en compte des
besoins spécifiques et meilleure
formation des professeurs peur
remédier aUX inégalités socio-
économiques. _

tRIC IURGRAFF

Les recommandations de la FEF
Maxime Mori, président de la Fédération des
étudiants francophones ponctue son enquête
de recommandations. Morceaux choisis.
Tronc commun pédagogique, ( Afin de ne pas
créer de rupture entre les différents niveaux
d'enseignement et de permettre la continuité du
tronc commun polytechnique et pluridisciplinaire
tel qu'il sera initié avec le Pacte d'excellence,
nous prônons la création d'un tronc commun
pédagogique dans la formation initiale des en·
seignants (identique pour la formation des insti-
tuteurs, des régen ts et des étudiants en agréga-
tion). A J'instar du premier, il s'étalerait sur les
quatre années de la formation initiale et com-
prendrait tous les cours de pédagogie, de psy-
chologie, de sciences humaines, exceptés les
cours de didactique spécifiques à chaque section

d'enseignement. »
Inégalités sociales. Pour la FEF,« la formatian
initiale des enseignants devrait nécessairement
intégrer un valet lié à l'analyse des mécanismes
de création et de reproduction des inégalités
sociales dans l'enseignement. Partiel/ement
enseignés dans plusieurs écoles, il est nécessaire
de Jes aborder de manière approfondie, car les
enselgmmts ne peu vent pas être inconscients de
la reproduction sociale qui s'opère via et dans
l'école. »
Évaluation formative. « Afin d'être en accord
avec la vision de l'évaluation formative du
« Pocte pour un enseignement d'excellence >J, il
sera important de former les futurs enseignants
à l'évaluation formative comme un outil iJ l'ap-
prentissage, J)
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